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"i-;céèteÏ' dë'lbhelles pr'opriétésâ més'efants.-Et aujoùrd'hùi
". si.on m'offrait, en échange. de ma terre, troi« terrs -coinm

.N T 'và'ýà Si. FidéI'è',"j'o ' ii"'n bonnet et j
ii'dirais: Grandmer'ci,. je pi-'fé"ele naguenay. 'i
:,.,Lafacilité.du défrichement,.voilà- donc, monsieur le Rédae
tnr,'uniedea principales 'raisons: qui :.attirent dans. le--Saguenaj
tani.de'colons.'i.Une- fois'le-bois enlev6..et-brûlé,il ne-vou
resteplus (i'àjpasser:la chart'4z On;ren'contre bien :quelque
ò'chines"de' tuf"et'. dé" illdt' nii ils ïon

t j i t'rojs', tt e n t janmais à" ' ie. g'ande dis
tance. 'D'un autre ctfé, si'les afids d' Saguenay.sont.enfr

.oupés ,dyvalions:et de ,côteaux, ,une fois dany Pintérieur le
p.ays.esttres-pacillnt'é...Par.exempe, il est peu.de. parois
ses qui-pr.é.sentent. uîn'aussi.beau coup-d'il que la paroisse .de
.Notrez-Dame, du Grand:Brûlé ; du. haut d'une -petite.éminence
on dirait- une'imeùse -plabe bordée au* sud par une ceintüre de
ôtée ord, lafort qui'chaque

'bbe n reul dééntla' hiiche'd " rhai-di piobi'i'r nrdant'à å i
dispaitiääfaaiNles chaênce. .egelées'P usrdre's.

auti-e cse 'remarquéret, que beaucoup, ignorent peut-
ëNcåert àiiç,leclimat" des environs.du *lac..St. Jean est bien
moinsrigoureux- n hiver. que celui des decx .rives.du St 'Lau-
rent,.au-dessous de Québec: on les compare %nemesouvent,à
celui de iMontréal. La végétation, -- est bien plus hâtive, et,
certes;- pour;le cultivateur, ce' n'est Pas' une chose à. dédaigner,
au -point'devue des pâtürages.' '- . - 0 -

Voil' donc, M..'le rédacteur, des avantages ré'elset palpables;
mais il faut:lé .dii'e,.le,défricheinent.des'te resdu.Saguenay offre
'déesérieuses diffic'ultés vû l'état. des 'coinmunications. .. Cepen-
dant ces.d1ifcultés disparaissert d'année, en année, grâce à l'é-
nergie des colons. et >surtout-à la libéralité du Gouvernement.
Grace aux octrois: annuels que la Législature destiùe à-cette-fin,
'daniïlé Saguenay, de superbes chemins, *des ponts qui feraient
honneur aux vieilles paroisses, apparaissent comme par enchan-
tement et faciliteit grandeient les transports. L'an prochain
verra enfin terminer le chemin qui relie le lac St. Jean à la Baie
des Ha. Ha.!. D moins, A. le 'iiste dgriculture e a
fait la prom.esse.solennelle.dans son discours. en réponse à.la-
dresse,. que. lui présentèrent,, en iaoût dernier, les citoyens de
Chicoutini. Cette voie,artériellei comme il se plaisait à la qua-
lifier, va donner une nouvelle et'incroyable impulsion à l'action
du défrichement et de la colonisation,- en* faisant disparaître les
retàrds occasidnnés par la- navigation en bei-ge"ou en.canot, en
diminuant considéiableient' lé prix 'desolbjets au lac St. Jean,
et e','ou'atut u'n facile dé);duché aux produits qui, par là, retrou-
veront'leu'valeur.' Ajoutez à cela que' les citoyens de Chicou-
timi sont stur le point d'acheter.. un -eaanboat pour. établir une
ligne régulidre entre Québe'c 'et.' les"deux rives du St. Laurent,
et le- Saguenay C'ést là du patriotisme bien entendu -nous ne
pouvons qu'hpplaudir 'àde si nobles effort, "et le 'leur souhaiter
d'êtreco.uro.nnés d'un 'plein succès. .. ,

Nbusavons parlé dé "diffici ilt;sj. ais ne, croyez, pasM. l
rédacteu'r,.quïe ces difficults' aient-ém.ossé .et abattu le'courage
des. colons.! -Oh !. non,.aux grands,obstacles, ils ont opposé une
énergie plus grahde encore ; et leur persévérance, au-dessus de
tout éloge, a fondé:de's paroisses là où, il . n qelques années
la forêt étendait ses ombres. Et, à la. vué de ces champs ma-
gnifiques, où' le sigle àttein't à'une hàuteu'r"de plus de six.piéds,
où le lin' dépasse trois pieds,' où 'les 'aut'res gr'ains croissent à
proportion, on ne sait quoi admirer.le.plus, de la libéralité de la
Providence, de la fécondité' du sol ou de lindustrie du culti-
vateur.---Et-une-chose-qui fait encore- augurer davantage- de la
prospérité future de cette intéressante partie du Canada, c'est
'empressement'aveIcleqùel on me'la routie-de'côté pour amé-

lioer et..lessemences, ,et le mode de culture, et les races d'ani-

1, maut. 'Sousòe-rapport; la 'Société d'Agricultùre' de Chicou-
e tirni a rendu et renlra '.ncore :.d'incalculables services.'' A' la
e vue 'de'tout 'ela, on ést* fordé' d'admettre que .'ii Dieu a beau-

outi .fait poir cee' terre fortiiéé,seü 'lia6it*nt''so'nt pas
-restés'lés:bras croiêséset" ont sucorresporidre au biiifa.its d'en

y baut. .'-Heureuxles 'enfants de tels, pères s'ils ,savent.continuer
s leur:ouvre. Heureux surtout' s'ils :saveiit-en conserver les
- fruits;'en banis.sant 'de Jõurs jeiune piroisses le luxe et la boisson,
t ces dèux chanc-res qui rongent petit--à petit notre société, et

uvëit'ei"qielques aés, 'la·' ettri- à' deux doiâts de sa'riine;

- '-.'''. o UN AMI DE LA COLONISATION.

'- U -'-----'-'N

"RE CE TT*EAGRIC OLE.

i Moyen d'empêcher les mauvais e frets d'un coup d'eau fride pour
les chevaux 'à la suite d ué marche forcee.

.Avant tout, il faut éviter avec soin' de donner au cheval.en
transpiration, une eau froide. et -glacee, qui, peut quelquiefoi.q-lui
donner la mort instantanément il faut aussi éviter de le laisser
boire.trop abondamment, lors meme que 'eau a une température
assez élevée. Mais si, par accident,: votre cheval boit plus qu'il
ne doit, ou boit une eau. trop froide,. aur.sitôt qu'il.commence à
trembler, faites-lui prendre une chopine de bois.-on forte. bien

tpoivrée, et ensuite faites-le courir julsqu'à. ce qu'lil soit en coin-
poète transpiration.* Si vous' n'avez ni boisson ii poivre 'à votre
disposition, faites-le' courir à toute jambe, et si vous réussissez,
par ce moyen, à le fairetranspirer, votre-cheval est ëauvé..

V ARIÉËTÉ,

L E J.EUN E CULT I VA TEUR

(Suite.)

-Oui, moi. Depuis sept ans qu'il ne m'a vu, mon tdint, mes
traits, la couleur même de mes cheveux, ont changé; jamais,
sous lhabit d'un jardinier, il ne ponrra reconnaître son fils....
Eh quoi ! après m'être rendu si coupable, irais-je implorer ma
grâce avant d'avoir prouvé que je l'ai méritée, avant d'avoir
dhnné dos garanties de mon changement, des gages certains de
mon repentir ?.... On me pardonnerait peut-être, mais comme à
un criminel dont on se défie encore.... Non, je veux vivre quel-
que.temps auprès de mon père sans être connu (le lui, et.regagner
son cour avant. d'implorer mon pardon. Je serai obéissant et
respectueux envers ma belle-mère ; et, quant à mon frère..'. je
laimerai,-oh ! je l'aimerai tant, que sa 'mère, à son tour, sera
bien obligée de m'aimer.... .Et-quaid,à force de travail; de do-
cilité, de bonne conduite, j'aurai conquis l'estime de. tout le
monde, oh ! alors, je me jetterai aux pieds de mon père, je lui
dirai : "Je suis-Félix . -i'..

Ce projet, qui. d'abord avait semblé romanesque à.M.Dulac,
finit par lui paraître raisonnable et. généreux. Il comprit que
cette vie de dépendance et de travail. dans la maison de son pere
serait pour Penfant désobéissant une expiation agréable -à Dieu
et honorable aux yeux des hommes. Il comprit que le -bonheur
de M. de Célival serait bien plus assuré si, avant. de reconnaître
son fils, il avait acquis la certitude de ses bonnes qualités. Il
écrivit dono à M. de Célival qu'il avait à sa disposition un jeune


